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I N  TROD UC TION 

Lorsque, chez les Polistes, des soci6t6s polygynes se forment,  on observe g6n@alement 
une part icipat ion in6gale des diff6rents sujets ~t la ponte soeiale. Plus ou moins t6t  
une femelle se d6tache du lot et prend le rang de pondeuse principale. Les autres indi- 
vidus, appel6s auxiliaires, cessent de pondre ou, plus souc, ent, ne pondent  plus que d 'une  
mani@e 6pisodique. Cette diff6renciation sociale des sujets d6finit ta monogynie fonc- 
tionnelle. La monogynie fonctionnelle se pr6sente avec une grande constance lorsque la 
populat ion est faible, mais il n 'en va  plus de m~me quand le nombre des sujets grandit .  
En fait, la soci6t6 bigyne paralt  r6aliser les conditions optimales de la diff6renciation 
monogynique.  

La femelle qui occupe le rang de pondeuse principale exerce un contr61e r igoureux 
sur les ceufs pondus : elle d6truit  les ceufs des auxiliaires et ne laisse subsister que les 
siens. Cette monophagie diOgrentielle est un ph6nom6ne absolu. 

L'intol6rance d 'une  femelle vis-Mvis des ceufs 6trangers est un ph6nom~ne ggndral ; 
mais t ous l e s  sujets ne l ' expr iment  pas a v e c l a  m~me rigueur. Ini t ialement ,  les divers 
membres de la soci6t6 polygyne peuvent  croquer les ceufs d 'autrui ,  mais bient6t  seule la 
pondeuse principale conserve ce comportement .  Normalement ,  l 'auxiliaire qui a cess6 
de d~truire les ceufs 6trangers ne recommence plus (1). 

La monophagie diff6rentielle d6pend de la grandeur de la soci6t6 ; elle devient  incons- 
tante  - -  sinon exceptionnelle - -  quand le nombre des sujets s'616ve. 

En ce qui regarde les rapports  sociaux entre sujets, la pondeuse principale se diff6- 
rencie des auxiliaires (2). En effet, quand elle contacte  un autre sujet,  elle conserve une 
a t t i tude  act ive ; elle se dresse et tapote de ses antennes la partie de l ' individu qui lui 
fait face. Au contraire,  l 'auxiliaire prend une at t i tude acin6tique. De plus, la pondeuse 
principale est une Gu~pe beaucoup moins sociable que l 'auxiliaire.  G6n6ralement, on 
associe faci lement  les auxiliaires de diff6rents nids. Avec les pondeuses principales, on 
observe de violentes bagarres. 

La monogynie fonctionnelle, la monophagie diff6rentielle et les rapports sociaux entre 
individus se pr6sentent avec une certaine stabilit6 ; ce qui laisse supposer que la soci6t6 
polygyne tend vers un 6quilibre social et qu' i l  existe un m6canisme r6gulateur analogue 

l'hom~ostasie de GR~.ss~ (1952). 

(t) I1 faut souligner cette diff6rence entre le comportement oophagique (arr~t ,, d6finitif ,,) 
de l'auxiliaire et celui de la ponte (arr~t momentan6). 

(2) La pondeuse principale se diff6rencie donc des auxiliaires sur la base de trois caract6res : 
f6condit6 apparente, oophagie diff6rentielle et comportement social. 
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PARDI (19r frapp~ par l'attitude de la pondeuse principale, s'est f a i t l e  prota- 
goniste d'une th~orie bas~e sur la Dominance sociale. S'inspirant des travaux r~alis~s 
sur les Vertebras, notamment ceux d'ALL~E et son ~cole (i942), il consid~re la pondeuse 
principale comme un individu ~ dans la hi~rarchie sociale. Les effets de cette domination 
sociale expliqueraient la monogynie fonctionnelle et aussi la division du travail entre 
membres de la communaut~. 

DELEURANCE ('19~6), ~. la suite d'une observation faite sur P. bimaculatus F., avait 
d'abord envisag~ une r~gulation monogynique par inhibition, ~ventuellement sous 
l'effet d'une dominance sociale. Par la suite il a constat~ que cette hypoth~se ne concor- 
dait pas avec les fairs exp~rimentaux et il a critiqu~ (t952, a) l'interpr~tation de PARDI. 
Ses travaux (~950) Font conduit ~ reconnattre trois facteurs importants : les variations 
individuelles dans la f~condit~> le r61e des cellules llbres (~) et l'aetion sp~cifique exerc~e 
par l'ceuf, notamment dans l'oophagie diff~rentielle. Sans exclure tout e]et de groupe 
(GRAssY, ~1946), il pense que ces facteurs jouent un r61e essentiel dans la r~gulation 
monogynique. Cette r~gulation se ferait par vole indirecte, et non par le jeu d'une 
inhibition. 

En vue d'~prouver la valeur de cette hypoth~se, nous avons entrepris une ~tude sur 
ce probl~me chez _P. gallicus, it l'aide d'~levages au laboratoire. Nous rapportons ici les 
r~sultats d'une premiere s~rie d'exp~riences. 

ACTION DES TEMPERATURES DIFFI~RENTIELLES 

Selon DELEURANCE, l 'arr~t de la ponte,  ou sa discontinuitdchez une femelle 
normale a y a n t  rJle d'auxiliaire, est fondamenta lement  dfi ~ un ph~nom~ne 
d'ernp~chernent, et non pas ~ une inhibition. La pondeuse principale, grace 
la monophagie  diff~rentie]le, occupe une position privil~gi~e qui lui pro- 
cure toute  facilit~ pour  d~poser ses ceufs. Au contraire l 'auxiliaire dolt se 
conten te r  des alv~oles libres qui peu?ent subsister. Ceci expliquerait  qu 'e~ 
r~gle g~n~rale la monogynie  fonctionnelle n 'es t  pas absolue (2). Si cette 
hypoth~se est exacte, il suffirait de laisser cons tamment  h la disposition de 
l 'auxiliaire des cellules libres pour  voir  celle-ci pondre r~guli~rement ; on 
obt iendra i t  alors une soci~t6 polygynique  ?rate, telle qu'elle existe g~n~- 
ra lement  a u  stade initial. 

Nous avons doric cherch~ h ~galiser les chances de ponte, par  ralentisse- 
ment du m6tabolisme de la pondeuse principale, en plagant  cette Gu~pe 
la nui t  en glaci~re, h 8 ~ C. L'auxil iaire passe ses nuits au hid. Ainsi, pendan t  
leur p~riode active, les Gu~pes restent  ensemble et les e~ets de groupe 
s 'exercent  l ibrement.  Afin de tenir  compte des var ia t ions  dans la valeur  

�9 reproductr ice  des individus, nous avons ex~cut~ l 'exp~rience en six exem- 
plaires. En  outre, on a choisi la soci~t6 bigyne puisque celle-ci r~alise les 
meilleures conditions de la diff~renciation monogynique,  les experiences 
~tant poursuivies jusqu'& l '~closion imaginale du premier sujet de la pre- 
miere course .  

Les r~sultats d6taill~s de ces experiences sont condens6s dans les tab leaux  
I h VI.  Pour  chaque soci6t~, nous avons enregistr~ la ponte, l 'oophagie  des 

(l) Une cellule libre est une cellule apte ~ recevoir un ceuf. Toutes les cellules ~,ides (sans cou- 
vain) ne sont pas des cellules libres. 

(2) Elle est d'autant moins stricte que la pondeuse principale est moths f~conde. 
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T A B L E A U  I 
~VOLUTION DE LA PONTE ST nE L'OOPHAGXP~ : Gu~Pes  11 bl-54. 

161 

po at tx  

PONTE. OOPHAGIE. POr~TE. OOPHAOIE. 
DATe. 

D6tai l .  ~o D6tai l .  ~o 

13 -XI I  2 13, i 4  0 2 
14 I 12 0 2 
15 3 18, 19, 17 I l i +  3 
16 2 11, 4 2 14% 4+ 2 
17 4 16, 3, 10, 16 I i l0+ 1 
18 2 5, 5 2 5+,  5 + 2 
20 3 20, 6, 15 0 I 
21 2 i ,  20 3 2 2 + , 2 0 % 2 5 +  0 
22 3119,  4, 25 I 18 0 
23 1 7  2 25, 19 2 
24 3 4, 7, 5 I 6+ 0 
27 2 8, 9 I 4 1 
28 0 0 0 
29 3 4, 14, 16 2 4, 3 I 
30 I t 6  o 1 
31 0 1 12 2 

2-I t t2  I 10 2 
3 0 0 I 
4 0 0 0 
5 0 0 2 
6 i 20 3 10, 10, 11 2 
7 I 6 0 I 
8 0 0 1 

10 2 6, 20 t 17 0 
11 3 I0,  20, 11 1 10 1 
12 1 I I  t 20 1 
13 0 o t 
14 2 20, 25 0 0 
15 I 17 1 17 t 
12 0 0 0 
18 I 14 0 1 
19 I 13 0 1 
20 I 6 I 15 I 
21 2 21, t5  0 0 
22 I 18 1 18 t 

~23 2 26, 29 2 28, 30 2 
25 2 28, 30 2 28, 30 2 
26 I 27 1 33 t 
27 2 32, 33 2 32, 31 2 
28 2 31, 37 3 31, 36, 36 3 
29 I 36 I 35 1 
30 0 2 35, 34 3 

t - I I  3 39, 38, 34 2 135, 38 2 
2 t ~.0 3 40 ,  35, 35 3 
3 2 6,3, 42 t 35 1 
4 I 35 3 35, 44, 35 3 
5 2 145, 2 2 2, 45 2 

Ddtail .  

8, 9 

7, II 
4, 4 
10 
5, 5 
2 

6, 7 

3 

4 
3 
6, 12 
t0 ,  t 0  
12 

i l ,  17 
10, 10 
6 

10 
20 
20 

17 

22 
19 
15 

18 
28, 30 
28, 30 
33 
31, 32 
35, 31, 36 
35 
34, 35, 37 
38, 35 
35, 40, 35 
35 
35, 44, 35 
2, 45 

o 
D6tai l .  

0 
0 
0 
0 
0 
I 4 
2 7 , 7  
o 
2 11, lO 
0 
0 
I 16 
0 
I 1o 
0 
0 
0 
3 14, 16, 20 
3 17, 6, 6 
0 
I 6 
I 20 
2 11, 20 
t 20 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
t 6 
0 
0 

20 
16 
15 
11 

9 
6 
3 
3 
5 
6 
9 
9 

12 
12 
13" 
12 
12 
I I  
11 
11 
12 
14 
14 
14 
14 
13 
12 
12 
10 

9 
8 
9 
7 
8 
6 
6 
5 
3 
5 
3 
4 
5 
5 
4 
3 
4 
4 

po = pondeuse  p r inc ipa le  ( =  femelle a de PARD1). aux  ~ auxi l ia i re .  
E x p l i c a t i o n s  darts le t ex te .  P.  gaUlcus (I~levage au  labora to i re) .  
R e m a r q u e s  c o m p l 6 m e n t a i r e s  : Le t 4 - X I I ,  l ' aux i l i a i r e  pond  dans  un  deux i6me hid, vo is in  ; le 

i5 ,  un  ceuf es t  d@os6  dans  un t rois i6me nid. 
Le i T - X I I ,  d e u x  ceufs son t  pondus  dans  la  m~me cellule i6 .  
Le 20 -XI I ,  idem dans  la  cellule 6. 
Le 21 -XI I ,  le n id  11 b~-54 est  remplac6  pa r  le n id  11 a~-54. 
Le 22 -XI I ,  61iminat ion des l a rves  nouveau-n6es ,  po p|ac6e ~ 80 C. 
Le 3 0 - X I I ,  l a rves  nouveau-n6es  laiss6es. 
Le 3-I,  d e u x  ceufs son t  pondus  dans  la  m~me cellule t2 .  
Le i 8 - I ,  p remi6re  opercu la t ion .  
Le 5- I I ,  na i s sance  du  p remie r  imago.  

INSECTES SOCIAUX, TOME III, n ~ I, 1956. il 
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TABLEAU II  
~VOLUTION DE LA PONTE ET DE L'OOPHKGIE : GU~,PES 11 al-54. 

DATE. 

8-XII  2 
9 2 

10 3 
11 1 
13 3 

:16 2 
15 3 

t 

18 3 
20 3 
121 2 
22 2 
123 2 
26 t 
2"1 2 
28 1 
29 t 
:3o 
3i  2 

2-I t 
3 0 

2 
5 1 
6 1 
7 0 
8 2 

10 0 
t i  1 
12 1 
13 1 
t6  t 
15 1 
t7  2 
18 1 
19 2 
20 l 
2 i  2 
22 I 
23 1 
25 2 
26 1 
27 2 
28 3 
29 0 
3O 2 

1-II 2 
2 1 
3 i 
6 2 
5 1 
6 t 

joo a u x  

PONTE. 

D6tail. 

! 6 , 6  i 6 
!6, 7 0 
3, 6, 5 I 5 + 
8 0 
9, 10, 11 0 
12, 16 0 
t3, t6, t7 2 
15 t 
18, t9,  20 0 
23, 26, 21 0 
25, 22, 2 I 19 
1, 21 0 
22, 23 0 
25, 24 0 
26 t 28 
7, t3  0 
9 1 
12 2 
18 2 
1t,  8 1 
6 1 

2 
6, t l  0 
17 0 
6 1 4  

0 
4, I1 t 

1 
6 2 
I~ 0 
14 0 
27 1 
25 t 
25, 27 1 
22 I 
30, 29 1 
t9  0 
t7, 21 2 
6 0 
33 2 
24, 23 2 
33 1 
20, 32 1 
28, 26, 31 3 

1 
36, 35 2 
61, 34 4 
37 2 
I 2 
38, 40 2 
63 2 
66 2 

OOPHAGIE. 

D6tail. 

t6% 1~+ 
t9+ 

8+ 
12, 22 
18% 8+ 
8+ 
4 
4, 14 

4 
4 
4, 1l 

27 
25 
22 
19 
15 

20, 15 

23, 35 
24, 26 
20 
20 
28, 31, 26 
34 
34, 35 
34, 37, 41, 37 
40, 38 
1, 40 
40, 40 
42, 43 
42, 48 

PONTE. 

D~tail. 
o 

0 0 
0 0 
0 0 
o 0 

~ i14, 16 0 
119 0 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
I 28 0 
0 1 
0 2 
I 8 0 
I 12 0 
2 18, 8 0 
1 8 0 
I 6 2 
2 6, 14 I 
0 0 
I 16 I 
2 16, ~ 3 
I 16 I 
2 6 , 6  3 
2 4, 11 2 
I 6 0 
I I I  0 
I 20 2 
i 27 0 
t 25 1 
I 22 o 
I 19 0 
t t5  0 
0 0 
2 20, 15 0 
1 32 0 
2 35, 23 0 
2 24, 26 i 
I 20 0 
I 20 0 
3 31, 28, 26 0 
I 36 0 
2 36, 35 0 

6t,  34, 37, 37 0 
2 60, 38 0 
2 t ,  60 0 
3 60, 39, 60 0 
2 62, 43 0 
2 68, 42 0 

OOPHAGIE. 

D~tail. 

23 
24, 26 

11, 4 
25 

17 
14, 4, i4 
t6 
4, 11, 4 
4, 11 

14, 20 

27 

33 

Remarques  compl6mentaires : | Le 21-XII,  le nid 11 al-54 est remplac6 
Le 8-XII ,  adoption du nid c o m p r e n a n t / l e  11 b~-54. 

quatre  ceUules et  trois ceufs. Le 22-XII,  po plac6 ~ 8 ~ C. 
Le 9-XII ,  ceuf 6 d~truit  accidentellement.  Le 31-XII,  larves nouveau-n6es laiss6es. 
Le 10-XII ,  capture de l 'auxiliaire. Le t9-I ,  premiere operculation. 
Le 20-XII ,  ~limination des larves nouveau- 

n6es. 

I 
0 
I 
i 
0 
5 
3 
3 
2 
3 
3 
I 
I 
4 
2 

11 
10 

9 

13 
I I  
13 
13 
11 
15 

t6  
t8  
16 
17 
t6  
15 
15 
t5  
15 
t4  
11 
11 

9 
8 

10 
9 
8 
4 
5 
7 
5 

~ar 

Le 22-I, ceuf 6 pondu dans le nid 11 a~-54. 
Le 6-II, naissance du premier  imago. 
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T A B L E A U  I I I  

]~VOLUTION DE LA PONTE ET DE L'OOPHAGIE. Gu~,PES 4 b,-54. 

po 

DATE. PONTE. 

D~tail .  

.)-Xi 1 7 o 
1 6 o 
I 8 0 

73 0 0 
9, 10 0 

oo o o 
-I 10 0 

I 8 0 
L 2 8 , 7  1 
i 2 8 , 7  1 

l 2 9 ,  7 1 
2 8, t 5  0 
t 8 2 
'~ 8, 8 1 
i t5 ,  13 1 

13, t ' t  0 

15 2 
21 1 
22, 20 2 

' 1 19  0 
I 23 I 
1 21 2 

28, 27 2 
2 30, 25 1 

31 2 
26 l 

') 29, 2:L 1 
i 34 2 

~32 2 
33 1 

- I I  35 2 
i 38 2 

45 1 
36, 41 3 

I 6 2 

OOPHAGIE. PONTE. 

D~tail .  ~ D~tail .  o 

i - -  

o 
o 
o 
o 
t 11 
I t2  
0 
o 
0 
0 

8 0 
9 o 
9 0 
9 I 9 

I 13 
13, 14 t 14 
8 I 8 
t3  o 

o 
o 

15, 19 2 15, 19 
22 I 22 
21, 19 2 J9, 19 

0 
23 2 23, 23 
25, 21 2 21, 25 
27, 30 2 27, 30 

3 0  t 30 
31, 24 3 24, 3t ,  32 
26 t 26 
34 I 34 
32, 35 2 32, 35 
33, 33 2 33, 33 
33 i 33 
36, 38 3 38, 37, 36 
36, 37 3 37, 36, 37 
45 3 ~5, 3, 39 
36, 41, 39 3 136, 41, 42 
39, 40 2 39, 40 

a//5~ 

OOPHAGIE. 

D6tail .  

o 
o 
0 
0 
0 
0 
0 
o 
o 
o 
3 7 , 8 , 7  
2 7 , 8  
0 
0 
0 
I 8 
3 15, 8, 8 
o 
i 16 
o 
o 
o 
o 
I 19 
i 23 
o 
o 
o 
t 32 
0 
o 
o 
o 
o 
I 37 
o 
I 3 
o 
0 

~5 

2 
i 
0 
0 
0 
i 
0 
0 
2 
2 
i 
3 
4 
4 
4 
6 
9 
8 
8 
6 
5 
4 
4 
2 
4 
6 
9 
8 
& 
5 
7 
5 
5 
7 
3 
7 
8 
8 
8 

R e m a r q u e s  compl~men ta i r e s  : 

Le 22 -XI I ,  a d o p t i o n  du h id  c m n p r e n a n t  sep t  cellules e t  cinq ceufs. 
Le 4-I,  p remi6res  la rves .  
Le 1 t - I ,  po plac6e ~ 8 ~ C. 
Le 19-I, p remie re  opercula t ion .  
Le 5-I I ,  na issance  du p remie r  imago.  
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TABLEAU IV 

t~VOLUTIO~ DZ LA PONTE ET DE L'OOPH*CtZ : GU~.PES 10 bx-54. 

DATE. 

po  a u x  

PONTE. OOPHAGIE. PONTE. OOPHAG1E. 

D6tail. 

2 5 , 7  
2 1 , 8  
2 9 ,  10 
1 1 2  
0 
0 
0 

0 
3 1 5 ,  16, t7 
I t7 
1 1 8  
i 15 
i t6  
2 12, t2 
2 1 4 ,  12 
o 
2 9, 12 
I l i  
I 13 

0 
I t6  
2 18, 17 
0 
I 21 
2 20, 22 
1 2~ 
0 
t 22 
I I1 
1 25 
2 t2, 23 
I 30 
t 27 
2 26, t9  
0 
2 29, t8  
o 
2 3t,  28 

D6tail. ~ D6tail. 

3 3, 6, 2 
I 4 
I l i  
0 
0 
0 
I 13 
0 
0 

t5+ 1 15 
t7 0 
18 1 1 8  
15, t5, t6 0 
15, 13, 14 t 15 
17, t2, 12 0 
14, 11 1 1 1  
12, 11, 11 2 1 1 ,  11 
9 t 9 
11, 13 2 11, 13 
17 t 17 
14 I 14 
17 2 1 5 ,  17 

1 1 9  
18, 17, 17 3 18, t7, t7 
20 1 2 0  
21, 20 2 21, 20 
22 I 22 

2 18, 25 
25, 22, 25, 23 2 25, 23 
25 t 25 
25, 25 2 25, 25 
25 i 25 
12, 23, 27 3 12, 23, 27 
27 i 27 
27 I 27 
28 I 28 
29 t 29 
29 I 29 
31 t 3t  
28 I 28 

<D 

o 
0 

D6tail. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 16, 18 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
I 30 
0 
0 
0 
0 
0 

7 
2 
0 
0 
0 
t 
1 
0 
0 
0 
0 
i 
0 
2 
7 
8 
7 
8 
6 
6 
5 
3 
3 
2 
2 
3 
3 
4 
3 
5 
6 
6 
6 
5 
5 
5 
4 
4 
3 
4 

Remarques  compl6mentaires : 

Le 22-XII,  adoption du nid comprenant  neuf cellules et deux ceufs. 
Le 4-I, premi6res l a rves  
Le i i - I ,  po plac6e ~ 8 ~ C. 
Le 20-I, premier  opercule. 
Le 6-II,  naissance du premier imago. 
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TABLEAU V 

]~VOLUTION DE LA PONTE ET DE L'OOPHAGIE : GU~PES 13 b2-54. 

pO au3g 

PONTE. OOPHA(~IE. PONTE. OOPHAGIE. 
DATE'J ..~ 

3-I t 
4 2 
5 4 
6 t 
7 t 
8 0 

10 2 
11 2 
12 t 
13 t 
t4  1 
15 t 
17 0 
18 2 
19 1 
20 0 
21 0 
22 0 
23 1 
25 0 
26 0 
27 t 
28 0 
29 0 
30 0 

l - I I  0 
2 0 
3 0 
4 0 
5 0 
6 0 
8 0 
9 1 

t0 0 
I1 0 
12 0 
13 0 
15 0 

D6tail. 

12 
11, 9 
13, 15, t6, 10 

17 

:18," 19 
18, 18 

15 
14 
14 

i10, 9 
12 

17 

13 

33 

D6tail. 

11+ 
9+ 
14% 14+ 

18, 18 
18, 17 
17, 12, 15, 14 
14, 13, 15 
14 
15 

10 
14 
12, 13 
13 
12, 11 
12, 13 

12, 13 
13, 12 

12 
12 
~19 

D6tail. 

t 11 
I 9 
2 14, t~ 
0 
t 18 
0 
t 18 
2 17, t8  
2 17, t l  
9. 14, 13 
2 13, t4  
2 15, 15 
2 15, 12 
2 10, 15 
t 14 
t 13 
2 t4, 13 
2 t2, t l  
2 12, 13 
0 
2 12, 13 
2 13, 4.2 
I t l  
3 12, 20, 22 
t 12 
3 t2, 19, 23 
2 19, 18 
1 22 
3 27, 24, 26 
2 25, 29 
I 28 
2 30, 32 
3 31, 2t ,  33 
2 34, 35 
2 34, 34 
2 34, 34 
2 34, 34 
3 34, t4, 33 

D6tail. 
o 

0 
I 9+ 
I 10+ 
o 
o 
o 
I 18 
4 19, 17, 18, 18 
5 11, 1.3, 17, 9, 11 
0 
2 13, 14 
I 15 
3 14, t5, t2  
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
I 22 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
I 33 
0 
3 34, 34, 34 
2 3-i, 34 
3 33, 34, 34 
0 

,aX:~ 

~9 

Remarques  compI6mentaires. 

Le 3-I, adopt ion du nid comprenant  dix cellules es dix ceufs. 
Le 10-I, premieres larves. 
Le i l - I ,  po plac6e ~t 8 o C. 
Le iS-I ,  ceuf 15 masqu6 par un d@6t  de miel. 
Le 26-I, premier  opercule. 
Le 2-II,  arr~t des passages ~ 80 C de la po. 
Le t5 - I I ,  naissance du premier imago. 
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T A B L E A U  VI  

]~VOLUTION DE L/L PONTE ET DE L~OOPHAGIE : GU~PES 4 a~-54. 

PONTE. OOP~AOIE. PONTE. OOPHAGIE. 
DATE, 

30 -XI I  
3t 
2-I 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

I0 
1t 
12 
13 
14 
15 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
25 
26 
27 
28 
29 
3O 

l - I I  
2 
3 
4 
5 
6 
8 
9 

1t  
12 

D~tai l .  

2 t ,  4 
I 2 
0 
0 
0 
0 
0 
2 5 , 6  
2 8 , 9  
I t l  
I t2  
0 
I 6 
I 10 
0 
0 
I 10 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
I 17 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

r -g D~tail .  

1+ 

5+ 

12+ 
13+ 
6 , 6 , 9  
11 

~ 

D~ta ih  

2 3 , 1  
0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 5 , 7  
t 10 
0 
I 12 
I 13 
4 6, 9, 6, 6 
3 11, 11, 9 
0 
0 
I 10 
0 
3 8, 12, 8 
2 10, 10 
3 10, 6, 6 
I 9 
I 6 
2 8, 10 
2 1 t ,  8 
2 8 , 8  
t 15 
2 14, 14 
2 14, t 6  
I 13 
I t7  
0 
2 16, 18 
0 
2 16, 6 
2 t8 ,  20 
0 
I 16 

D~tai l .  

4 l+,  2+, 3+, 4+ 
0 
0 
o 
o 
0 
o 
0 
o 
o 
o 
0 
3 6, 9, 6 
3 10, 11, l i  
3 9, lO, 6 
i 12 
2 8, t 0  
I lO 
I 8 
t I0  
3 10, 8, 6 
0 
0 
0 
2 8 , 8  
t 8 
0 
I 14 
I 14 
t 16 
I 17 
o 
o 
I 16 
t 18 
t 20 
0 
t t 6  

~'X2 

r 

o 
1 
0 
0 
0 
o 
o 
0 
l 
t 
0 
0 
3 
3 
2 
5 
7 
6 
5 
5 
4 
7 
7 
6 
4 
5 
5 
3 
4 
3 
3 
2 
2 
3 
4 
4 
5 
6 

R e m a r q u e s  compl~men ta i r e s  : 

Le 3 0 - X I I ,  a d o p t i o n  du  nid c o m p r e n a n t  q u a t r e  cellules e t  qua t r e  ceufs. 
Le t l - I ,  po plac~e ~t 8 ~ C. 
Le 13-I,  p r emie re s  larves .  
Le 25-I,  a r r~ t  des  passages  fi 8 ~ C de la  po, 
Le 28-I, p r e m i e r  opercule.  
Le t 4 - I I ,  m o r t  de l ' auxi l ia i r3 .  
Le 15- I I ,  na i s sance  du  p remie r  imago.  
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sujets et le nombre des cellules r au matin. Dans les colonnes Total 
on indique le hombre d'ceufs pondus ou d6truits. Les colonnes Ddtails 
permettent de suivre avee pr6cision le d6tail des ph6nom5nes : chaque ceuf 
pondu ou d6truit est repr6sent6 par le num6ro de l'alv6ole.. Lorsqu'un 
ceuf 6tranger est d6truit en l 'absence de couvain larvaire, il s'agit d'oophagie 
diff6rentielle; le num6ro correspondant est accompagn6 d'une croix. 
Lorsqu'il y a des larves, il peut s'agir d'oophagie nutritielle (i) : en ces cas 
incertains, le num6ro est en italique. Enfin, quand une femelle d6truit son 
propre ceuf (autophagie), le num6ro n'est accompagn6 d'aucun signe. Dans 
la premiere colonne de chaque tableau figurent les dates journali~res ; les 
jours de repos (2), nous maintenons un 6cart de temp6rature de m~me ordre 
entre les deux sujets en les pla~ant en chambre froide. Enfin~en remarques 
compldmentaires, on indique les modifications int6ressant l'exp6rience. 

1. - -  I~tude de la ponte. 

L'examen des tableaux I ~ VI montre que les r~sultats de l'exp6rience 
sont conformes h l'opinion de DELEURA:NCE. Les auxiliaires dont la ponte 
(avant l'exp6rience) 6tait faible, ou avait cess6, pondent maintenant avec 
r6gularit6. Cette constatation nous conduit ~ l'hypoth~se suivante:  la 
division sociale, bas6e sur la ponte, entre pondeuse principale et auxiliaires 
ne traduirait  pas une modification /onci~re des sujets. Cette division est 
l'effet de causes immddiates; elle ne repr~sente pas un 6tat d'6quilibre 
profond (3). I1 ne faut donc pas attacher une importance exag6r6e au 
moment de l'arr~t de la ponte chez l'auxiliaire. Cet arr~t n'est pas n6ces- 
sairement l'effet d'une r6gression ovarienne. 

La lecture des tableaux d6gage un autre fait d'une importance capitale 
pour l ' interpr6tation : les variations individuelles dans la valeur reproduc- 
trice des femelles. Ainsi les pondeuses principales des nids 13 b 2 et 4 al 54 
furent des Gu~pes m6diocres, h faible f6condit6 (4). On ne doit pas 
oublier qu'~ la naissance des premiers imagos de la premiere couv6e, et 
parfois b~en avant, de nombreuses femelles sont dd]it dpuisdes. I1 faut donc 
interpr6ter les observations avec prudence et ne pas attribuer ~ une 
rdgression o~,arienne (par effet social) la st6rilit6 de toutes les femelles (5). 

(i) Normalement  les jeunes larves sont  d 'abord nourries avec de la bouillie d'ceufs. 
(2) Ce sont  les dates  qui manquen t  dans la colonne. 
(3) Le terme de monogynie  serait  donc impropre. 
(4) Mensurat ions  ovariennes, au dernier jour  de l 'exp6rience (grandeur moyenne des derniers 

ovocytes appa remmen t  non d6g~n6r6s de chaque ovariole) : 

po  13 b2-54 : 0,337 mm.  
po 4 a~-54 : 0,506 ram. 

A titre de comparaison a u x .  13 b 2 -54  : t ,275 mm.  
(5) I1 est incontestable que PARDI a commis cette erreur puisqu' i l  consid~re d'origine sociale 

routes les ~ r~gressions ,, ovariennes des auxiliaires. 



i68 JACQUES GERVET 

ANALYSE CRITIQUE. I:~6LE EVENTUEL D'UN ( (EFFET DE GROUPE )). 

I1 est ~vident que le fair de soumettre la pondeuse prineipale ~ 8 ~ C 
chaque nuit  n'agit pas seulement sur sa physiologie ovarienne. Le ralentis- 
sement de son m~tabolisme doit retentir sur son comportement. I ln 'est  donc 
pas exclu que la persistance de la ponte chez l'auxiliaire provienne, au 
moins en pattie, de causes diff~rentes de celle que nous avons reconnue 
(la presence de cellules libres). Plus sp~cialement, il convient d'envisager 
les eOets de groupe, et notamment le rOle inhibiteur de la femelle ~ (pon- 
deuse principale) sur les ovaires des auxiliaires (th~orie de PARDI). 

Les passages quotidiens ~ la glaci~re des pondeuses principales n 'ont 
apparemment pas modifi6 le comportement gualitati] de ces Gu~pes, ni 
dans le travail, ni dans les rapports sociaux. Dans routes nos experiences la 
pondeuse principale, selon la terminologie de Pxa~I,  est rest~e la femelle 
dominante ~. 

Examinons les divers aspects du probl~me. 

a) fi.tude de la ponte brute. ~ Si un effet de groupe intervient comme 
facteur de la r~gulation monogynique, il doit exister une certaine propor- 

tionnalit~ d'effet entre Faction 
6o de la pondeuse principale et la 

r~action de l'auxiliaire. L'exa- 
men de la f~condit~ pour les 

50 
deux sujets nous procure n~ces- 

�9 sairement un indice mesurant 
,o  . cet effet. Le jeu d'un e~et de 

�9 groupe se traduira donc par 
~o une correlation significative 

entre les pontes des deux sujets. 
Car plus la pondeuse princi- 

2o pale sera f~conde, plus l'auxi- 
liaire sera inhib~e, et r~cipro- 

,o quement. On ne trouve pas 
trace d'une telle corr61ation ; 
il suffit, pour s'en convaincre, 

1o 2o 30 ~b so de construire un diagramme 
Fig. 1. - -  Correlation entre la ponte des pondeuses point3 (f ig.  ~). 

principales (abscisse) et des auxiliaires (ordonn~e). Normalement, il existe u n e  

correlation, car plus la pon- 
deuse principale est f~conde, moins l'auxiliaire a de chances de disposer 
de cellules libres. La disparition de cette correlation dans nos experiences 
indiquerait qu'un e]et de groupe n'est pas ~ l'origine de la monogynie fonc- 
tionnelle. 

Analysons maintenant les cadences moyennes journali~res de ponte 
i)0ur les dix derniers jours de l'exp~rience (tableau VII). I1 parait ~vident 
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TABLEAU VII 

CADENCES MOYENNES JOURNALIERES DE PONTE 
POUR LES DIX JOURS QuI PRECEDENT L'ECLOSION DE LA PREbIIERE Gu~pe-fille (ou ills). 

Gu6pes . . . . . . . . . . .  

p o  . . . . . . . . . . . . . . .  

a t t x  . . . . . . . . . . . . . .  

11 bl-54 11 ch-54 4 bl-54 10 bl-54 13 b2-54 

i,4 '1,5 [ 1,2 i ,2 0,i 

2,1 2,2 2,t 1,3 [ 2,2 

g a~-54 

0,i 

0,9 

po = pondeuse principale (~  femelle ~ de P A R D I } ,  

aux = auxiliaire. 

que les pondeuses principales des nids 13 b., et 4 a 1 - 54 sont des 
GuSpes anormales, m~diocres reproductrices. Leur comportement le 
confirme : cessant bient6t tout  travail, elles ne joueront plus qu'un r61e de 
figurantes (t). L'auxiliaire 4 a 1 -54,  morte pr~cocement ]e t4 f~vrier, 
doit 8tre class~e, h u n  moindre degr~, avec ces GuSpes. Au contraire (h 
l 'exception peut-~tre de l'auxiliaire du hid 10 b I -54),  les pondeuses 
principales et les auxiliaires des autres nids forment deux groupes remar- 
quablement homog~nes (2). Cette homog~n~it~ dans les cadences moyennes 
de ponte a pour cause ceei : chez les ]emelles de valeur reproductrice dquiva- 
lente, la ponte ddpend dtroitement de l'dtat du nid. Comme tous nos nids 
sont au m~me stade de leur ~volution, nous observons des cadences de ponte 
identiques. Cette corrdlation entre la /dconditd et le nid est une donnde essen- 
tielle pour le probl~me qui nous occupe, car elle procure le moyen d'dprouver 
d'une mani~re absolue l'hypoth~se d'un effet de groupe rdglant la monogynie 
]onctionnelle. Or la lecture du tableau VII montre que la cadence moyenne 
de ponte des auxiliaires n'est pus influencde par. la pondeuse principale. 
Que celle-ci ait une cadence variant de 1,5 ~ 0,1, l'auxiliaire peut presenter 
la rn~me cadence de ponte. Ceci est contraire h l 'hypothbse d'une action 
inhibitrice exerc~e sur les ovaires de l'auxiliaire par la pondeuse princi- 
pale. 

b) t~volution de la ponte. - -  On remarque que la ponte chez les Gu~pes 
bonnes reproductrices tend ~ augmenter (tableau VIII). Ceci correspond 
l'~volution biologique normale. On peut cependant se demander si l'~volu- 
tion de la ponte des auxiliaires, dans notre experience, ne pr~senterait pas 
des particularit~s en rapport avec la diminution d'une inhibition. Ce 
probl~me est notamment ~voqu~ par la constatation suivante : la ponte des 
auxiliaires augmente proportionnellement beaucoup plus que celle des 

(l) Fr~quemment, elles d~laissaient chaque jour le nid pendant de longues p6riodes. 
(2 / La cadence de poate plus faible de l'auxiliaire 10 bl -54 peut ~tre due t~ l'~tat du nid, notam- 

ment ~ la presence d'un couvain aborti[ plus pr~coce (DEL~UaANcE, 1952, b). 
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T A B L E A U  VI I I  

]~VOLUTION DE LA PONTE &U COURS DE L~EXPERIENCE. 

Gu~pes 

P~riodes 

j po 

i auz 

11 bl-54 

t 2 

21 25 

t9  30 

11 ch-54 4 b,-54 

1 2 t 2 

21,5 28,5 13 t5  

21,5 33,5 11 25 

10 bl-54 

t 2 

12 13 

18 t5  

13 b2-54 4 al-54 
I 

1 2 1 2 

9 1 3 t 

25 32 23 16 

La dur6e de l'exp~rience est divis6e en deux p~riodes ~gales et successives. La p~riode l concerne 
la moiti~ initiale et la p~riode 2 la moiti~ terminale. Dans les colonnes correspondantes figurent le 
total des ceufs pondus. 

po ~ pondeuse principale (= femelle ~r de PAaDI). 
aux = auxiliaire. 

pondeuses principales. Pour permettre d'utiles comparaisons (1), malgr~ les 
in~galit6s dans la dur6e des experiences, nous avons rassembl6 dans le 
tableau IX les donn~es coneernant la ponte pendant les vingt-deux der- 
niers jours de l'exp~rience. Cette p~riode est divis+e en deux autres de onze 
jours. Pour chacune, nous donnons le nombre d'ceufs pondus par les diff,- 
rents sujets. Le tableau IX r~v~le trois faits importants : 

to Malgr~ l'in~galit+ dans la durde (variant h peu pros du simple au 
double) des experiences, les pontes des auxiliaires et des pondeuses princi- 
pales normales ont des valeurs voisines pour chaque p~riode et pour chaque 
type de GuSpe ; leur ~volution dans chaque cat~gorie est comparable. 

T A B L E A U  IX 

]~VOLUTION DE LA PONTE SUR LA BASE DE L~I~TAT DU NID (NID$ AUX MEMES STADES). 

GuSpes 

P~riodes 

po 

aux  

11 bl-54 

l 2 

t2  16 

9 23 

11 ch-54 

1 2 

15 16 

13 23 

4 bl-54 

1 2 

13 15 

t l  25 

10 bl-54 

1 2! 

10 

18 

13 b2-54 

t 2 

t 3  2 1 

1r ! 20 23 [ 

4 a~-54 

1 2 

0 t 

19 t l  

Les donn~es concernent les vingt-deux jours qui precedent l'6closion du premier imago. La 
p6riode I regarde les onze premiers jours et la 2 les onze jours suivants. 

Dans les colonnes i et 2 figurent la ponte totale, pour chacune des p~riodes consid6r~es. 
po = pondeuse principale (~  femelle a de PARDI). 
aux = auxiliaire. 
N. B. - -  Pour les nids 13 b~ et 4 al-54 les pondeuses principales ont respectivement cess6 de 

passer ~ la glaci6re au dernier jour et au sixi~me jour de la premiere p~riode (cf. tableaux Ve t  VI). 

(1) Notamment avoir des nids des m6mes stades. 
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20 L'absence de corr61ation statistique entre les pontes de l'auxiliaire 
et de la pondeuse principale est 6vidente. 

30 Lorsque l'on a eess6 dans les nids 13 b 2 et 4 a~-  54 de soumettre 
chaque nuit la pondeuse principale ~ la glaci6re, la ponte de l'auxiliaire 
n'a apparemment  pas montr6 de modification. 

Ces faits conduisent, comme en a, ~ rejeter l'hypoth6se d'une influence 
inhibitrice de la pondeuse principale sur les ovaires de l'auxiliaire. On 
soulignera que le cas des nids 13 b 2 et 4 al - 54 est particuli6rement 
significatif. Si l'on admet que la ponte de l'auxiliaire est simplement 
conditionn6e par la pr6sence des cellules libres, l'absence de r6action de sa 
part est pr6visible, puisque l'influence de la glaci~re sur les ovaires d'une 
Gu~pe devenue ~ peu pros st6rile n'entre plus en jeu. 

TABLEAU X 

CADENCES MOYENNES JOURNALIERES DE PONTE 
AVANT DE COMMENCER L'EXPERIENCE ( t )  ET DANS LES DIX. DERNIERS JOURS (2). 

Gu@es 

P6riodes 

po 

a u x  

�9 11 bl-54 

1 2 

i 
!2,4 1,4 

I 
t,4 2 , 1  

11 a~-54 

t 2 

2,4 1,5 

0,3 2,2 

4 bl-54 

1 2 

i , i  i,2 

0,3 2,1 

10 bl-54 

1 2 

1,1 1,2 

0,7 1,3 

13 b2-54 

1 2 

1,6 0,1 

t 2,2 

4 al-54 

i 2 

0,8 O,i 

0,7 0,9 

po = pondeuse principale (~ femelle ~ de PARdi). 
aux ~ auxiliaire. 

c) Compara i son  d e  la ponte a~ant et aprds l'expdrience. - -  Dans le 
tableau X figurent les cadences moyennes journali6res de ponte des 
femelles avant l'exp6rience et pour les dix derniers jours de celle-ci. On 
constate, pour les pondeuses principales comme pour les auxiliaires, 
l'absence de rapport entre les cadences pour les deux p6riodes. On voit la 
difficult6 pour l 'exp6rimentateur d'6valuer la f6condit6 r6elle d'une femelle, 
et la source de graves erreurs d'appr6ciation ; cela tiendrait essentiellement 

l 'action des cellules libres. Ainsi l'auxiliaire 11 b 1 - 54, pourtant  6quiva- 
lente ~ l'auxiliaire 11 a 1 - 54, poss6de une cadence initiale de ponte de 1,4 
contre 0,3 pour cette derni6re, parce qu'elle se trouvait en pr6sence d'un 
nid fiche en cellules libres, $ la diff6rence de 11 a~ - 54. D6s que l'auxiliaire 
11 bl - 54 fut 6galement r6duite ~ la portion congrue, sa ponte a d6cru. 
Ce ph6nom6ne n'est pas limit6 aux auxiliaires : les pondeuses principales 
subissent la m~me loi. Si, le gSteau plein, aucune Gu@e ne se d6cide 
construire, leur ponte s'arr~te (cf. tableaux III et VI). Certaines femelles qui 
n'ont qu'une tr6s faible impulsion de r6colte cartonnibre d'origine (c interne )) 
(D~LxURA-~CE, 1954) remplissent d'ceufs les nids qu'on leur offre, puis 
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s'arr~tent de pondre. Pour avoir une valeur approchde de la f~condit~ 
r~elle d'une Gu~pe, il faut lui procurer un nid qui poss~de un nombre 
d'alv~oles suffisant. Mais m~me alors on n'est pas h l'abri d'erreurs, car il 
n'est pas rare que des femelles deviennent rapidement st~riles comme 
les pondeuses principales des nids 13 b~ et 4 a~- 54. Le probl~me se 
complique encore avec certaines Gu~pes : apr~s une ~clipse qui peut durer 
un mois, elles se remettent subitement ~ pondre. 

d) Facteurs indirects de la monogynie /onctionnelle d'apr~s PARDI. 
L 'auteur  admet qu'~ cSt~ des effets inhibiteurs de la domination sociale 
de la femelle ~ sur les ovaires des auxiliaires interviennent des facteurs de 
r~gulation indirects (li~s d'ailleurs ~ la position ~ dans la hi~rarchie sociale). 
I1 cite notamment  : 

1 ~ les avantages trophiques que retirerait la pondeuse principale de sa 
domination ; 

2 ~ la permanence sur le nid de cette femelle cc eonduetrice ~) ; 
3 ~ la castration, due au travail, des auxiliaires. 
Pour le premier point, il est difficile de juger avec certitude. Nous remar- 

quons cependant que les 6changes trophallactiques sont relativement 
rares entre Gu~pes normales, et que leurs contacts sont loin de eorrespondre, 
par leur fr6quence, ~ l'image qu'en donne l 'auteur. I1 est par ailleurs 
surprenant que l'~norme quantit6 d'ceufs croqu6s par les pondeuses princi- 
pales ne retentisse en aucune mani~re visible sur leur kf6condit~. L 'avantage 
trophique de la femelle ~ est done une affirmation qui demande v~rifica- 
tion. On peut en douter pour la raison suivante : comment se fait-il que la 
f~condit6 d'auxiliaires qui ont affaire ~ des pondeuses principales actives 
comme en 11 a~ et 11 b 1 - 54, reste aussi forte que celle d'auxiliaires comme 
en 13 b 2- 54, et h u n  degr~moindre 4 a 1 -54 ,  q u i n ' o n t  ~ cSt~ d~lle 
qu'une femelle m~dioere, la plupart du temps absente ou inactive? 
(( Avantages )) ou c( d~savantages )) trophiques, tout  cela est valable du 
point.de rue  de rhypoth~se, mais reste ~ d~montrer. 

Au sujet de la permanence au hid de la femelle a, laquelle se r~serverait 
par preference les activit~s qui n'exigent pus son absence, nous constatons 
(cf. ~galement DELEURA~CE, i955) que cette image ne concorde pas avec 
uos observations. La femelle a peut s'absenter beaueoup plus fr6quemment 
du nid que l'auxiliaire et travailler bien davantage. 

Finalement, le rSle de la castration due au travail nous laisse sceptique. 
Constatons simplement ces deux faits : 

i ~ En plagant chaque nuit notre pondeuse principaie & 8 ~ C, nous 
ralentissons son m~tabolisme. Cette Gu~pe travaillera done quantitatic, e- 
ment moins que l'auxiliaire. Nous aboutissons alors ~ ee r~sultat, paradoxal 
pour cette hypoth~se, que l'auxiliaire, sureharg~e du manque au travail 
de la pondeuse prineipale, va continuer de pondre et d~veloppera sa ponte, 
alors que si nous n'avions pas ralenti le m~tabolisme de la pondeuse 
prineipale, mieux second~e par celle-ci.., elle aurait pratiquement cess~ 
de pondre. 
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2 ~ Si l 'on compare  les pontes  des auxiliaires ( tableau VII)  en presence 
d 'une  pondeuse principale active ou r~duite ~ l '~tat  de figurante,  on ne cons- 
t a te  aucune correlat ion avec le t rava i l  qu ' ava ien t  ~ fournir  les Gu~pes. 

e) Lacc d o m i n a n c e ,  sociale et l' gtat ovarien. - - S e l o n  PARDI, le' rang  occup~ 
par  la Gu~pe dans la hi~rarchie sociale est une /onct ion de l '~tat  de ses 
ovaires. Si l 'on consid~re trois Gu~pes ay an t  respec t ivement  les positions cr 
)~ et r le sujet  ~ poss~de des ovaires beaucoup plus d~velopp~s que l ' indi- 
v idu ),; celui-ci poss~de des ovaires plus d~velopp~s que le sujet  r En  
r~alit~, le ph~nom~ne n 'es t  pas aussi simple. En  premiere approx imat ion ,  
on peut  penser  qu'il  existe une corrglation entre l '~tat  des ovaires (observes 
par  dissection) et la position de la Gu~pe dans la hi~rarchie sociale (l) .  
Mais t o u t  le probl~me coasiste ~ interprdter cette  correlation.  Nous laisse- 
rons de c5t~ cet te  quest ion et nous insisterons seutement  sur ceci : il est 
inexact  de pr~tendre que la posit ion sociale actuelle d 'une Gu~pe soit un 
indice shr  de l '~tat  de ses ovaires,  n o t a m m e n t  de leur grandeur .  Ce fair 
appara i t  ~ la lecture du tableau V I I  : ~ la fin de l 'exp~rience, l 'auxil iaire,  
bien que rest~e la Gu~pe subordonnde selon la terminologie de PARDI, est 
tou]ours la femelle la plus f~conde. Darts le nid 13 b., - 54 cette  f~condit~ 
est v ing t -deux  lois plus grande que celle de la femelle ~ (2). 

Du fair de cette constatation, on ne peut malheureusement tirer aucune conclusion 
certaine des experiences tr~s int6ressantes faites par PARDI et CAVALCAr~TI en 1951. 
Leur contr6le de l'~tat ovarien de la Gu~pe isol6e est en effet bas~ sur la seule position 
hi~rarchique occup6e. Rien ne prouve que les ovaires de ces Gu~pes, observ6s neuf jours 
apr~s le d6but de l'exp~rience, se soient rgellement ainsi dd~eloppgs. Ceci est d'autant 
plus douteux que, selon DELEUa~NCE (3), Ie fair que ces femelles construisaient des 
noucmlles cellules apporte de fortes pr~somptions en faveur d'un ~tat ovarien d~velopp~, 
avec presence d'ceufs m~rs. 

PARDI admet  que dans certains cas les ovaires d 'un  sujet  ~ peuven t  
~tre plus d~velopp6s que ceux d 'un  individu ~. Mais alors la Gu6pe 
,( lu t te  pour  conqu6rir  la position :r )). Nous n ' avons  observ6, dans routes  
ces exp6riences, aucun changement  d ' a t t i t ude  significatif, chez les auxi-  
liaires, qui corresponde g cet te  affirmation.  

En  d6finitive, si nous admet tons  qu'i l  existe no rmalemen t  une corr61a- 
t ion entre  l '~tat  ovarien et la ~c dominance  )) sociale, la signification et le 
r61e de cet te  ,( d o m i n a n c e ,  res tent  encore obscurs. 

]~TUDE DE L'OOPHAGIE 

Nous t ra i terons  dans un t ravai l  ult~rieur du probl~me d~taill~ de 
l 'oophagie  et de son rSle duns la monogynie  fonctionnelle.  Pour  le moment ,  
signalons les points snivants  : 

(i) Lorsque la population comprend un petit hombre d'individus. 
(2) Cf. ~galement note ~, page t67. 
(3) Communication personnelle. 
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a) Bien qu'il soit en toute rigueur impossible de s~parer l'oophagie 
diBdrentielle de l'oophagie natritielle lorsque du oouvain est pr6sent, les 
tableaux I h VI montrent  net tement  que l'oophagie persistante des pon: 
deuses principales normales est essentiellement de nature diff6rentielle (l). 
La monophagie diff6rentielle se s~pare donc net tement  de la monogynie 
fonctionnelle par sa stabilitd. I1 est beaucoup plus rare de voir apparaitrei 
ou r6apparaitre, de l'oophagie diff6rentielle chez une auxiliaire, que 
d'assister ~ la reprise de la ponte. 

b) L'oophagie diff6rentielle est li~e au fonctionnement ovarien (2). Ceci 
nous explique son extinction ehez les pondeuses principales des nids 13 b 2. 54 
et 4 a 1 - 54. 

c) Il existe un gradient temporeI pr6cis dans l'oophagie diff6rentielle, 
Les ceufs ~trangers sont d 'autant  plus rapidement d6truits qu'ils sont plus 
r~cents. En g6n6ral, la destruction affecte les ceufs fig~s de moins de vingt- 
quatre heures. Ce ph~nom~ne est bien visible sur les tableaux I ~ VI. I1 
joue un rSle tr~s important dans le m6canisme de la monophagie diff6ren- 
tielle. 

d) Le comportement oophagique diff~rentiel est influenc~ par la pr6sence 
et la persistance des oeufs pondus par la Gu~pe. 

Ces deux derniers facteurs sont vraisemblablement essentiels dans la 
stabilitd de la monophagie diff6rentielle. 

e) La destruction syst6matique de ses ceufs ne parait pas affecter la 
ponte de l'auxiliaire. I1 ne semble pas que l'on doive envisager l 'interven- 
tion d 'un ph6nom~ne de/rustration pour expliquer la monogynie fonction- 
helle. 

/) L'oophagie diff~rentielle ne parait pas influencer la f~condit6. 
g) L'intervention d'un e]et de groupe, notamment  d'une dominance 

sociale, ne semble pas plus en cause que dans la monogynie fonctionnelle. 

CONCL U S I O N S  Gt~Nf~BALES 

Les r~sultats de notre ~tude, sur P. gallicus L., indiquent que dans la 
soci~t6 polygyne la monogynie fonctionnelle est un ph~nom~ne relati/, 
qui mettrai t  essentiellement en jeu, non pas une inhibition, mais un facteur  
d'emp~chement (absence d'aIv~oles aptes ~ recevoir un ceuf). La mono- 
phagie diff~rentielle pr~sente un caract~re beaucoup plus stable. L'absence 
d'inhibition ovarienne et le r61e jou~ par  l'oophagie diff~rentielle montrent  
que la v6ritable signification biologique de la diff6renciation sociate observ~e 
entre les membres d'une association polygynique est, non pas une seule 
pondeuse dans la societY, mais une seule m~re, c'est-h-dire une descen- 
dance pure. 

(l) Normalement ,  l 'oophagie nutritielle s 'arr~te d~s que les larves ont  quelques jours d'~ge; 
{2) DELEUaANCE a observ~ sa cessation chez des pondeuses principales ovariectomisdes. 
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Summary. 

By a first experimentation, I take 6 two-females nests, in which differential 
oophagy is already established or is being established. The experiment consists in 
putting during the night the principal layer (=oophagic) in an enclosure at 6 ~ while 
the auxiliary remains in the nest during the same time. 

As soon as the experiment begins, as might be expected, we note a diminution in the 
laying of this wasp which is in the ice-box. In the same time, the laying of the 
auxiliary is increasing without the "relations of dominance" being changed in any 
manner. The differential oophagy also shows no change, perhaps rather we may 
observe in one nest, after one month of experimentation, a slight diminution in the 
oophagic condition. 

"The obtained results depend particularly upon the total time during which each 
of the two wasps remains in the nest. " 

It  appears also that the effect of group has no predominate part. The development 
of the fecundity of the auxiliaries seems to be bound to the superabundance of free cells, 
created by the diminution of laying in the principal layer. 

Z u s a m m e n f a s s u n g .  

In einer ersten Versuchsreihe wurden 6 Polistes-Nester mit 2 Weibchen verwendet, 
bei denen die differentielle Oophagie bereits eingesetzt hatte oder gerade begann. 
Das Experiment bestand darin, dab die Haupteierlegerin (das eierfressende dominie- 
rende Weibchen) jeweils w~ihrend der Nacht yore Nest abgetrennt und bei 6 ~ C ein- 
geschlossen wurde. Das Hilfsweibchen verblieb w~ihrend dieser Zeit im Nest. Dies 
fiihrte erwartungsgem~iB gleich naeh Versuchsbeginn zu einer Verringerung der Eiab- 
lage bei der n~ichtlich gekiihlten Wespe. Gleichzeitig nimmt die Eiablagezahl des 
Hilfsweibehens zu, ohne da/] sich jedoch die Dominanz-Beziehungen ver~indern, Die 
differenzielle Oophagie ver~inderte sich ebenfalls nicht, wenngleich in einem der beo- 
bachteten Nester nach Ablauf eines Versuchsmonat eine geringe Verminderung der 
Oophagie eintrat. Weitere Versuche haben zum Ziel eine Reihe yon Faktoren 
auszuschlie~en. Ein Gruppen-Effekt scheint keine besondere Rolle zu spielen. Die 
Determination des Geschehens scheint an einen Uberschu~ freier (unbelegter) Zellen 
gebunden zu sein, der durch die Verminderung der Ablagezahl des Hauptweibchens 
entsteht. 
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